Rapport hydrologique et géologique sur l'équipement du massif du Mahury en vue de l'alimentation en eau de l'agglomération de Cayenne by Hiez, Gérard & Lelong, F.
Cf.fic0 d0 J_~ Rc~~crche ~Cia:ltifiqlle
et T0chcique Outre-Mer
Insti tut Franç ris d' Am,§riquc Tro:;,üccùe
Rapport Hydrologique et Géologique
sur l'éqQipemcnt du massif du Mahury



















l - DONNEES DE BASE
Rapport 1937
"Sous-équipement" des aménagements actuelso
"Sur-équipement possible" de l'Ménagement projeté de BEAUReGARD
11 - BESOIN EN E.\U DE l li AGGLOMERATION DE CAïENNE
Evolution de la population
Evolution de la consom:nation spécifique
Volume d'eau traitée dans le présent
Prévisions du volume nécessaire en 1965 et 1970
III " RESSOURCES Dr EAU DU PLATEAU DU MAHURY
Exposé de la méthode suivie pour chiffrer les débits disponibles
Evaluation des débits maxima théoriques régularisés
Essai d'évaluation des pertes
Conclusionso
IV - CARACTERISTIQUES GEOLOGIQUES DU SITE DE BEAUREGARD
Facteurs favorables et défavorables 8
point de vue topographique et géologique
Coupe schématique des formations au droit de l'ouvrage projeté
Analyse des matériaux prélevés
Conclusions.
V - POSSIBILITE D'UNE ALIHENTATION EN EAU D'APPOINT PENDANT LA SAlSe/! SECEI:::
Urgence d'~~e alimentation en eau d'appoint
Existence d'une nappe importante à l'aval de l'usine de traitement
Possibilité de pompage dans la nappeo
On trouvera, en annexe, une carte au 1/50 000e du plateau du Mahury (resti~utiu
de la couverture aérienne au 1/100000e) et le graphique de régularisation par~








l - DONNEES DE EASEo
Les documents de base concernant 1 t équ1pement du Plateau du
Mahury pour l'alimentation en cau potable de la ville de Cayenne sont
consignés dans le rapport présenté eIl 1937 par la Société Anonyme àe::;
Hauts-Fourneaux et Fonderies de Pont-à-Mvussono
Par convention la Société s'engagea1t à fournir à la ville de
Cayenne une alimentation en eau traitée de 50000 m3 par jour pour une
population à cette date de 100000 habitantso
Cet objectif devait 3tre atteint en doublant la capacité de
retenue des 3 ouvrages existants (lacs de Rorota, Lalouette et Rémire)
par l'aménagement du site de Beauregard. Ain~i, la capacité totale de
retenue était portée de 3000000 m3 à 6000000 m3. Cette réserve de 600.00C~
devait assurer pendant une sécheresse absolue de 5 mois le débit de
50000 m3 par jouro
Avant la mise en application de ce projet, il parait nécessaire
de faire le bilan de la situation présente:
Les bassins versants actuellement aménagés couvrent 190 ha (au
droit des barrages) (1)t
le bassin versant du site de Beauregard (1) : 54 ha.
On attend de 1 t enGemb1e 50000 m3 par jour: il s'agit de vérifier
dans quelle mesure l'équipement actuel fournit les:
190 soit 78 % du débit recherché, c'est-à-dire 3.900 m3
190 + 54 en année sècheo
(en admettant une répartition homogène des pluies et les conditions d'éco~·
1ement analogues).
Les superficies ont été mesurées à partir de la restitution des photogra-
phies aériennes au 1/100 000e et ne correspondent pas aux chiffres indlqué~
dans le rap~ort de 1937 qui donne respectivement 200 ha au droit des pris~.
d'eau pour l'aménagement actuel et 30 ha pour la retenue proJetée de
Beauregard.
T
2Le bilan que nous allons fou~nir ci-dessous montre que les déblts
obtenus n'attei&nent pas ce chiffre o On pourrait donc penser a priorI
qu'iJ est impoGsible d'cbtenir le débjt recherché en saison sèche par le
seul aménagement du site de Beauregardo
En fait la grande capacité de l~ retenue projetée (3000000 m3 soi
50 %du volant total) permet d'attendre un taux de récupération des eaux
de pluie bien supér~eur au taux de récupération des ~nstallat~ons ex~st~~·
tes. Reste à préciser si l'on peut espérer en année sèche un remplissage
total de cette vaste retenueo
Le bilan des ressources en eau que nous allons tenter d'établir
nous l'indiquera. Auparavant essayons de suivre l'évolution des besolns
en eau de l'agglomération de Cayenne, compte tenu de l'augmentation de l~
populatJon et des progrès de l'hygiène, ct d'estimer si le débit de
5.000 m3 par jour se justifie actuellemento
--"
3-,
~l - BESOINS EN EAU DE t,tAGGLOEERATION DB CAYE.1~NE •
.
La Direction de la Population a bien voulu DOUG com~unique~ quel-
queé renseignements concernant l'évolution démographique de la ville de
Cayennco
1824 0.000 •••• 00000 •• 5 0899
1830 100 •• 00.00 •• 0 •• 0 10096I
1946 e ••• ooo •• o.oo •• O 100961
1954 0 •• 0 •• 0.0.0 •••• 0 130346
1956 00 ••• 00 •• 0 ••••• 0 130500
1958 .00 ••• 00 ••• 0 •• 0. 150000 (?)
Il est hasardeux de prévoir à partir de ces seuls chiffres l'évo-
lution précise de la population de Cayenr.e. Néanmoins on peut remarquer
que, si le nombre d'habitants est resté stationnaire pendant près d'un
siècle, nous assistons, depuis une décade, à une progression très marquée
qui doit normalement aller en s'accentuanto
Il ne semble pas exagéré de prévoir pour 1965 - c'est à dire dans
5 ans - un peu plus de 180000 habitants (voir courbe en annexe) et en 1970
environ 2100000
De son eSté, la courbe de consommation en eau, bien qu'irrégulière,
est n~ttement croissanteo La Compagnie Commerciale de Distribution d'Eau
et d'Electricité a bien voulu nous communiquer les consommations annuelles
en eau brute (avant traitement) suivantes:
1950 000.00 •• 0 •••• 7500718 m3
1951 00.0 •••• 00.0.00 6600371 m3
1952 .0.000.0.0.0 •• 0 7180570 m3
1953 ••••••••• 0 •• 00. 783.710 m3
1954 00 •••••• 00·0.00 7540920 m3
1955 0 •••••• 00000.0. 8650150 m3
1956 00 ••• 0000.0.00. 8890500 m3
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prévu en 1963 000000 ••• 000.0000.0 18000 000 m3
Ceci nous don'1e les valeurs suivantes de la con.som .la tion journaJ.ière
par habitant 8
en 1950 oOOGO ••••• O ••• O •••• 175 litres/jour/habitant
19.5.5 ooooooooo •• ooOGOOoo 177 litres/jour/habitant
1960 oo.o ••• eo.o •••••• oo 240 litres/jour/habitant
196.5 O ••• eeo •• o ••••••• ·o 31.5 litres/jour/habitant
Comme on le voit, la consom ation spécifique croit fortement et tend~d
vraisemblablement vers les .500 litres par jour par habitant normalement pré-
vus pour une agglomération moderne d'une certaine importanceo
Cette consommation spécifique comprend évidemment outre les services
privés t les services publics (voirie, incendie etcooo), les pertes de djs-
tribution et les pertes de traitement o
Nous voyons que la station doit traiter 1
dans le présent, une moyenne de 3.000 m3 par jour,
dès 196.5, enV1ron 60000 m3 par jouro
Dans cette perspective, il faudrait prévoir en 1970 un débit approxica-
tif de 100000 m3 par jouro
:.
III w RESSOURCES EN EAU DU PLATEAU DU MAHURY
Il est, encore actuellement, extr3mement difficile de se faire
une idée exacte des ressources en eau du plateau du Mahury ; le régime
hydrologique d'une région particulière ne peut se préciser qu'à la suite
de mesures s~'stématiques des variatÏ:.~ du débit, portant sur une pé!'iode
d'une année, au minimum.
Comme toute science de la nature l'hydrologie est, jusqu'à nou·
vel ordre, soumise aux lois des probabilités: une période d'observation
beaucoup plus longue est donc nécessaire si l'on veut conna1tre toutes
les caractéristiques du régime : module interannuel, crue annuelle, crue
décennale, étiage normal, étiage minimum pour une période donnée etc •••
Or, jusqu'à maintenant, il n'a pu 3tre procédé qu'à des me-
Bures de débi~ instantané ~ffectuées principalement en étiage, ne fournis-
sant que des données très sommaires, insuffisantes pour établir un bilan
complet d'écoulement.
Seules nos expériences en cours sur bassin versant élémentaire
pourront permettre, dans un avenir proche, de définir le régime d'un cours
d'eau de petite ou moyenne importance d'après les sev1es caractéristiques
géologiques, topographiques et climatiques.
Dans le cas présent, nous avons dû recourir à un calcul ~tiè­
~nt théorique du régime hydrologique des ruisseaux du MahufY.
Un aménagement hydraulique doit comporter une marge de sécuri-
té importante dans son fonctionnement a l'établissement d'un projet doit
donc tenir compte des conûitions d'exploitation les plus défavorables:
ici, alimentation en eau de Cayene pendant les mois les plus
secs d'une année de faible hydrau1icité.
Pour l'établissement du bilan hydrologique annuel des cours




CARACTERISTIQUES CLIMATOLOGIQUES DE L'ANNEE 1958
Jano Fp.vo Mars Avr. Mai Juin Juil.. AoQt Sept. Oct. Nov. Déc. Année Jnno Fév.
Pluie (mm) (208?0) 18708 266.2 805.7 297.8 159.3 128.I 100.2 9.7 }60 9 24.8 181.8 2406.3 }89.4 310.2
Température (oC) 25.92 25.9 26.;2 26.56 2,5.80 25~. 2,5.34 2506E 26.I4 26.0C 250~ 25.64 25.87 25.28 24.86
Tension de va)eur 280 36 27089 280 30 29.,5,5 29tJl 28026 27.56 27.& 27.1 270IC 2,5.85 27.71: 28.27 27022parh e11 e (mb
PressJ.cn (ob) 1009.5 1011,.,5 ~009,.1 100:).2 1010..8 1012,.4 1012,.,5 1011 0 7 1011.,5 1010..8 1010.4 1010.5 1010.5 10100 6
Vi t.esse du lent 2,,1 2.4 3.0 2.3 1.8 1.9 1.8 1.9 2.5 2.6 2.6 2.4 3.0 3.0
(mjsec)
EvaporatJ.on sur na~ 8305 89,.1 121.1 86.9 5801 6608 71.9 80.2 118.,5 1200 8 12303 90,.8 llll 80.3 76..9~e d'cau 1J.bre (me)
DdJ.cJ.t (=) 96.9 103.4 16800 120.6 80,.6 9207 99,.8 111.3 164.3 111,.2 24.. 8 1260 0 1299..6 1110 4 1060 7
Lame d'eau écoulée 6305 74,.0 86,.1 38,506 301,.4 184.0 106.2 60.6 37.8 26.1,- 2007 17.8 1364.1 18.3 110.9(mm)
rl
6Si l'on se réfère aux précipitations tOIJlbées Sl.1.r la station :Jlptéo...
rologique de "Cayenne-Rochambeau" - la seule fonctionnant rée;ulj èr~Iilent
depuis 1946 - on constate que l'année 1958 est la plus sèche des treize
dernières années, avec 20358, '1 mmo
Pendant la m~me période, il est tombé à la station de traitc~ent
20406,3 mm de pluieo
Cette année 1958 est loin d'~tre la plus sèche connue ; si l'on
tient compte des observations faites à Cayenne depuis 1928, on peut cal-
culer (Loi de Gauss) que, dans 20 %des cas environ, les précipitations
seront inférieures à celles de l'année 19580 .~utre!Tlent dit, nous devons
nous attendre, tous les cinq ans en moyenne, à une sécheres.:;e au moins
comparable à celle de 1958.
Ce choix J'une anné type étant fait, il faut déter~iner la part
des précipitat~ons qui s'écoulent effectivement par les émissaires des
lacs; les seules mesures de débit instantané sont - nous l'avons dit -
insuffisantes pour faire une telle estimationo
En nous inspirant de la méthode de CoWo Thornthaite, nous avons
donc calculé pour chaque mois de l'année (voir tableau ci-joint), un
"déficit d'écoulement" - différence entre la hauteur de pluie et la lé'J!le
d'eau effectivement écoulée - tenant compte de la température moyenne
mensuelle, de la tension de vapeur, de la pression atmosphérique à l'al-
titude du plateau du Mahury et de la vitesse moyenne du vent. Les valeurs
utilisées sont celles fournies par le Service Météorologique pour la
station de Rochambeau il est probable que les conditions climatiques
du plateau du Mahury ne sont guère différentes.
A partir de ces ~~meB données, nous avons pu établir, au moyen
d'une formule emp~rique'l'évaporationmensuelle sur "nappe d'eau libre"
(lacs) différen~ sensiblement de l'évaporation mesurée par la Météorolosic
mais suivant les m~mes variat~ons et en corrélation étroite avec les nesu-
res que nous avons pu effectuer en for~t sur bacs évaporatoires.
BILAN HYDROLOGIQUE
1
Jan. Févo Mars Avr. Mai Juin Juil. AoQt Sept. Oct. Novo Déo. Année Jan0 Févo
r - EQUIPEMENT
AC'IùEL.S=190ha
Vol,L:le écoulé 1 12007 140.6 16306 7.32.6 57207 34906 20I0 8 U5.I 7108 5002 39..3 '}308 259108 3408 21007
(10-05;:13)
Débit (L/sec) 4501 5802 6101 28206 21308 13409 7503 4300 2707 1807 I502 1206 8202 I300 87.1
Vol~c évaporé par 4.4 407 601, 4.6 3.1 305 3.8 4.2 602 6.3 605 4.8 58 05 402 400
l~s ~~cs (S=5,25hd)(10- I:I})
Volume ut11e(10-3m3D116.3 13509 157..2 72800 56906 34601 19800 Uo.9 6506 4309 32.8 2900 25330,} 3006 20607




Voè.wne €,collé 3403 4000 4605 208.2 16208 9904 'Yl03 3207 2004 1403 11.2 906 73607 909 59.9(10-3 m3)
Debit CL/sec) 1208 16.5 1704 8003 60.8 3803 21.4 12.2 709 503 4.3 306 23.4 3.7 24.8 :
Volume evaporé par 301 303 4.5 303 202 2.5 2.7 300 4.4 4.5 4.6 3.4 41 05 3.0 2.9lelac (S=3,75 ha)
Volu.::e Ht~lE' 3102 3607 4200 20409 16006 9609 5406 29.7 1600 9.8 606 602 695.2 6.9 57.0 ,
VolUI:le cumulé 3102 6709 10909 31408 47504 57203 62609 65606 67206 68204 689 00 69502 702.1 75901
111 M EQUJP~1EN:
COr:FLET 5=244 a
Volu:z:e éco ulé 15409 180.6 210.1 94009 73504 44900 25901 1 14709 9202 6404 ,5005 4304 332308 44.7 270.6(10-';' m})
Débit (L/sec) 57.8 74.7 7804 36300 271,06 17302 9607 5502 35.6 2400 1905 1602 10504 1607 11109
Vol~o évaporé par 705 8..0 1009 7.8 502 600 605 702 1007 1009 UoI 802 10000 • 702 609
les lacs(S=9ha)
Volume utl.le 14704 17206 19902 93301 73002 44300 2.5206 14007 81 05 5305 3904 3502 322804 3705 263.7
Volume cumulé 14704 32000 51902 1452.3 218205 262.505 28780I 301808 31.00.3 31530 8 319302 13228.4 3265.9 352906"
7Les résultats des calculs figurent d~nc le tableau ci-jointo
Appliquées respectivement à l'aménag~ment actve1 puis à celui
projeté. les valeurs nous fournissent les volumes d'eau écoulée mensuel~
lement ainsi que les débits moyens mensuels en 1itres/seco Ces deI~iers
semblent concorder de façon assez précise avec les observations qui ont
pu 3tre effectuées sur le terrain au cours des premlers mois de l'année
19590
Le tracé de la courbe des débits c~u1és (voir en annexe) dOllne
le volume d'eau écoulée en fonctlon du temps, compté ici depuis le mois
de janvier; nous avons, en falt. retranché les volumes évaporés à la
surface des lacs (1)0
On peut constater que le débit est, à chaque instant. proportlor.
ne1 à la pente de la tangente à cette courbeo
Si l'on porte e~ ordonnée positive au-dessus du mois le plus sec
la valeur du volume destocké, représentant la capacité totale des rete-
nues on en déduit, en menant de ce point la tangente à la courbe, le
débit théorique mazimum qui aurait pu être maintenu régulièrement pen-
dant la salson sèche (régularisation partie1le)o
(1) Les superficies des lacs sont celles indiquées dans le rap~ort
1937, elles sont probab1eme~ différentes de la superficie réelle
des 1acso
Ainsi, le lac de La10uette est donné pour une superficie de
0,75 ha et un volume de 350000 M3 ; en supposant le lac rlgoureuse-
ment cylindrique (?), sa profondeur de 4 mo nous donnerait une capa-
cité de 30.000 m3 g
si le vo1mue indiqué est exact, il est bien évident que la
superficie ne l'est paso
,-
I
8.. compte r..on tenu des pertes autres que celles dues à l'évapol'e.ti.on
en supposant les réserves complètement assèché~ avant la reprise
des pluies
- en supposant que les retcnu~s n'ont subi aucun eng:ravement,
on aura~t pu compter pendant l'année 1958 sur les débits ré$ulari-
sés maxima suivants, à l'aval des barrages:
Aménagement actuel: 30280 m3/jour
(du mois de septembre au mois de janvier 1959 inclus).
Retenue projetée de Beauregard: 2 0 000 m3/jour -
(du mois de juillet au mo~s de janvier 1959 inclus).
Equipement complet: 5.370 m3/jour
(du mois d'ao\lt au Diois de Janvier 1959 inclus). (1)
(1) Si l'on admet que 10 % de la capacité totale des retenues doivent
rester en réserve, ce qui constitue une sécurité minimum, les débits
journaliers se trouvent ramenés aux valeurs suivantes:
.. Aménagement actuel : 30100 m3/jour
.. Retenue de Beauregard Z 10900 m3/jour
-
-
Equipement complet z .50050 m3/jouro
,
9ESSAI Dt EVALUATI o:r DES PERTES
---..;,------~--_. -
Les débits "régularisés" obtenus par le calcul sont :
- pour les installations actuelles & 30280 ffi3/jour
- pour l'installation projetée de Beauregard: 2 0000 m3/jouro
Ces chiffres, nous l'avons vu, sont obtenus sans tenir compte de~
pertes qui nous sont apparues considérables d'après les observations effec-
tuées sur le terraino
Ces pertes peuvent se diviser de la façon suivante :
a) pertes irrécupérables dues aux infiltrations profondes de haut
en bas à partir des bassins de retenue,
b) pertes récupérables : ce sont sensiblement les pertes dues au
défaut d'étanchéité des digues de Rorota, de Lalouette et de
Rémire. Ces pertes contribuent à l'alimentat~on des ruisseaux
à l'aval des retenues et sont récupérées en partie aux stations
de captage.
Nous avens essayé de chiffrer ces pertes ; à cette fin, nous avons
utilisé deux méthodes dont les résultats coïncident de façon assez satis-
faisantoo
1ère METHODE: Elle nous a permis d'évaluer les pertes totales
maxima, (pertes récupérabl~s plus pertes irrécupérables) au moment où les
lacs présentent leur remplissage maximum, c'est-à-dire au moment où la
surface mouillée est la plus considérableo
Nous avons calculé les quantités d'eau perdues par l'ense~ble des
lacs pendant la semaine du 1er au 6 juin 1958 pendant cette période les
vannes des retenues sont restées rigoureusement fermées.
En négligeant les apports des émissaires pendant cette semaine et
la hauteur de pluie tombée directement à la surface des lacs, mais en tenan
compte du volume d'eau évaporée,










Elle nous perme t d'évaluer les pertes irrécupérables "qp" en a!1al~
sant la façon dont se sont vidées les retenues pendant les saisonG sècces
1957 et 19580
Comme il est bien évident que la quantité d'eau alimentant les rc·
tenues est égale à celle qui en sort d'une manière quelconque, nous pouvo r
écrire :
qp + q + qe = qe + P + n V
V à t
qy + q = Q
(1)
avec : qe = débit moyen journalier des émissaires
P =Pluie tombée à la ~urface àes lacs
~ = débit moyen journalier fourni par la vidange des retenuesAt
qp =débit Moyen journalier des pertes irrécupérables
qy = pertes récupérables et débIts fournis par les vannage3
qe = débit moyen journalier des pertes par évaporation
q = débit moyen journalier four~ par les petits bassins Vér-
sants compris entre les retenues et les stations de captagr




Eu résolvant ces deux équations où s~tÙs q et q son~ inconnus
p v
on trouve :
qp = pertec i~récupérables = 2000 m?L~o







L'importance des pertes évaluées est si considérable que les cbif-
fres demandent discussion et confirmation.
Les débits réels fournis pRr les installations actuelles se ramène·
raient ainsi à 'i 0280 m3/ jou..'t' pour 1'année 1958 prise comme année sèche tyP(
chi ffre non dénué df3 vraisemblance puisqu'on sai t que les captages à 1'ava:
des retenues permettent de récupérer à l'étiage environ 20 litres/sec. ~o~i
:10690 m3/jouro
Ou obtient ainsi un débit journalier de 10280 + 10690 ~ 2.970 m3/
jour qui correspond sensiblecent au débit traité quotidiennement par l'usi-
neo En adcettant que les pertes e~stent dans la m~me proportion, compte
•
tenu de la surface mouillée et de la charge moyenne, dans la future retenue
de Beaureg~rd (la nature géologique du substratum semble analogue). or.
doi t se poser le problème de savoir si le remplissage, de l'aménagement pré-
vu est possible en année sècheo
En tout état de cause. il nous ap:?arait absolliJ";ent nécesf"airc,
/
avant tout travail complé~entaire, de faire l'étude expfrimen~ale du
régime des é~issaires alimentant les retenues du Mahuryo Seule cette étude
expérimentale nous montrera si le régime de ces éDissaires correspond exact
ment à celui que nous avons estimé par le calcul. En quel cas nous pourrio~;
apporter une confirmation de chiffres de pertes que nous avrolçons et donn~r
un avis définitif sur l'opportunité du projet d'aménagement de Beauregard.
Dans le m3me ordre d'idée et compte tenu du fait que le projet de
Beauregard ne comporte pas a priori de captage permettant de récupérer les
pertes par défaut d'étanchéité de la digue, il est ~,alement indispensable
de prévoir dans quelle mesure on peut espérer que la future digue de Beau-
regard sera absolument étanche. Le paragraphe st~vant consacré à la géo-
logie du site de Beauregard s'efforce de précis~r toutes les précautions






lV - CARACTE~ISTIQUES GEOLOGIQu~S DU SITZ DE BEAU~EG~RDo
La géologie du massif du Eahury a été étudiée en di:tails depuiG
1950, à l'occasion de nombreuses recherches pétrograph~quez de M.
B.Choubert et des prospections de bau:dtes, effectuées par le Bareau
l-1inier Guya:!a~s.
De nouvelles observations sur le terrain dans le secteur de Be~u'
regard et l'exaüen de5 fouilles effectuées par la Société "Eaux et As··
sainissemellt" nous ont en outre permis de préciser les facteurs favora-
bles et défavorables à la construction d'une retenue.
A - FACTEURS FAVO~AnLES ET DEFAVORABLES.
1) Facteurs favorGbles •
....-..-_..------------
- Du point de vue topographique, la vallée de BeaureGurd,
relativement large à l'amont de l'emplacement projeté, offre une capaci-
té de retenue très satiefalsante. L'emplacement du barraGe correspond
,
à un étrangleocnt du vallon qui réduit au maximum le cubage de terre
nécessaire à la construction de la digueo Autour Ju futur plan d'cau
d~ux promontoires d'un~ altitude de 160 à 170 m. sont suffisamment mas-
sifs pour constituer une retenue étanche.
2) Facteurs défavorables.
a) Du point de vue topographique.
Au sud de la future retenue, le col qui sépare la
vallée de Beaureeard de celle de Ré~ire ne sera qu'à quelques mètres
du plan d'eau maximum de la future retenueo En cons2quence, on doit prévc
une modification du régime d'écoulement de la nappe. Au lieu de s'écou-
ler du Sud au Nord contribuant à grossir le débit du ruisseau de Beau-
regard, la n~ppe risque de s'écouler du Nord au Sud venant se déverser
dans le bassin de Rémireo L'alimentation de la futUre retenue de Beau-
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Autre facteur topographique défavorable, j.l clpparai t que i lors
de 10. mise en eau de la fIl ture retenue, le vallon qui débotlche iI:unédia-
tement en amont de la d~gue, rive droi te, sera imf'lergé. Les levés topogre,··
phiques montrent que le plau d'eau arrivera à la coie 136 soit à 1,60 mètr.
au-dessous de l'altitude du col 6ltué au fond du vallon et à 35 mètres en
dLstance hori~ontale d~ la cote 136 sur le versant opposé.
~insi cette digue naturelle - large seulement de 35 mètres au nlvei
du plan d'eau - peut localiser des fuites importantes: des essais de per-
méabilité comme ceux que nous proposons ci-dessous permettront seuls de dé-
terminer s'il est nécessaire de prévoir l'étanchéisation de ce col.
b) Du point de vue géologioue~
L'~xamen du terraln et des foullles montre ~u'on ne peut pa[
espérer appuyer l'ouvrage sur la roche sainEo
La coupe géologique annexée au rapport montre la constitu-
tion du sous-sol tel qu'on peut la déduire des observations de surface.
B - COUPE SCHEî:A'I'IQUE DES FORrlATIONS AU DROIT DE L'OlJVPAGE.
- De bas en haut on trouve les formations suivantes :
FOPJ!A TI ON l
Blocs de diorite quartzique saine offrant de bonnes propriétés
~écaniques et ~hysiques (imperméabilité) mais fissurés, diaclasés et enve-
loppés dans des arènes et produits argllo-sableux de décomposition tels qU~
ceux qu'on reut observer en surface. Ces dlorites sont recoupées par de
nombreux filons de dolérite.
En conséquence l'ensemble de la fonlatio~ présente des propriétés
mécaniques et pnysiques médiocres et il en est de même probablement jusqu'à





Au fur et à mesure qu'on s'él~ve en altitude le pourcentage des
dior~tes Ba~nes devient de plu~ en plus faible. Au niveau des fouilles, OP
rencontre seulement quelques blocs de diorite - de un à plusieurs m~tres
cubes - littéralement ùoyés dans des arènes et produits argilo-s~bleux
rubé~iés~ C~s blocs sont généralement en place: les processus d'~ltéra­
tlon superficielle ont transformé peu à peu la roche saine en ar~nes pluê
ou moins évoluées ('texture de la roche m~re conservée ou non, phase argi-
leuse délavée ou non etc .. ".)
Ces ar~nes constituent tID matériau hétérog~ne si bien que les
propriétés physiques de l'ense~ble ne peuvent pas ~tre plus favorables que
celles des matérL~ux constituants les plus méd~ocres" Il y auraj t lieu
par conséquent de fa~re des essais de nerméabil~té sur le terr~in à partir
de plusieurs sondages courts, ayant toute chance de traverser tous les ty-
pes de matériaux" Les essais devraient comprenàre des injections d'cau
sous une press~on de l'ordre de celle qui régnera au p~ed de l'ouvrage
( lkg,5 à 1 kg,7).
FORHATION III
Sur les pentes, on trouve des formations sensiblement différentes
il s'agit d'argiles latéritiques plus ou moins sableuses, mêlées à de
nombreuses concrétions ferrugineuses et à des débris de cuirasse latérito-
baurltique.
Dans l'ensemble la proportion relativement importante de la phase
argileuse dans le matériau laisse prévoir un comportemel1t plus satisfaisant
que celui des formations 11,,
FORHATION IV
Sur les plateaux enfin, la cuirasse latérito-bauxit~queplus ou
moins démantelée donne lieu à un sol et à un sous-sol tr~s ccnrétionnés







c - A~rALYSE DES HATERIAUX PREIEVES o
- L'ensemble des remarques précédentes sur la nature géolo-
gique des forma tJ.ons du sj te de :geauL'egard résultE' des analyses mi:J.éralo-
giques et gra:J.ulométriques d'un certain no~bre d'échantillons, effectuées
au laboratoire de Sédjmentologie de l'I.F.A.T.
FORlfATION l
Diorite quartzite, roche grenue, cchérente, homogène, à propriété~
mécaniques et physiques très satlsfaisantes quand la roche est saine.
FOffifATION II
Arènes dioritiques, hétérogènec, faiblement cohérentes ou friabls~
porosité et perméabilité notables. Des escais de perméabilité sur le terrai
sont nécescaires étant donné l'hétérogénéité du matériau.
cio échantillon LAS 23 C
limons et argiles 0000000
concrétions ferrugineuses
sables .00000000000000000
(frac tion \ 2mm) 000000
./
~ ,J '2000} ; /50)) oo.ooOGe
'1 (50~ 000 0 0 • 0 0 0
,
Notons que la fraction de fines (argiles et limons) représente
moins de 50 % de l'échantillono
FOR;·1ATION III
Formation argileuse de pente
mais à perméabilité probablement plus
type 11..
z matériau plastique, très hétérogène





cfo é~hant~llon LAS 23 Ao
concrét~ons ferrugineuses (fraction> 2mm) oooou" 809 %
sables 00000 •• 000.00.0000 2000) 1>50JAl!Iooo •••• 0••• 38.6 %
argiles et limons 00 ••• 00 y (50jA 0.0.0.0 ••• 05204 %
Echantillon LAS 23 Bo
concrétio'1s ferrugineuses (frac tion) 2mm) 00.0 •••
sables 000000.0 •• 0.000 •• 0 2000) 1i50}A00oo •••• oo
argileset limons 000 0000 '! <50j'l 0000 •• 0•••
150 8 ~~
2806 %
55 0 6 %
On voit que pour ces deux échantillons la fraction des fines
(argiles et limons) est sensiblement supérieure à 50 %
FORUATION IV
Latérite-bauxite des plateauxo
Ces latérito-bauxite forment une cuirasse continue de plusieurs
mètres d~paisseur à une altitude moyenne de 160 mètres (un niveau à 155 n.
à l'Est et un niveau à 165 mo à l'Ouest)o Sur les somrlets d'altitude infé-
rieure, cette cuirasse est démantelée et il n'en reste que des témoins
sous forme de concrétions plus ou moins vo1um~neuseso
Dans tous les cas ces formations sont très riches en fract~ons
nulométriques grossières et par conséquent très perméableso
Echantillon LAS 10 A (sol de surface)
concrétions 000 ••••• 0000. ( i)4 mm) 00.000.000 42 %
sable s 00000.000 ••• 0•• 0•• frac tion (4009> 1)50P) 00 29 %






Echantillon LAS IO C (à 3mo de profondeur sur la verticale de A)
concré ti ons 00 ••• 00.00 ( 1) 4mm) 0000000000.000" 0 " 0
sables 000000.00000000 fract~on (4000) )P)50jU) 0000.






Si le site de Beauregard présente dans l'ensemble des condlt:Lons
satisfaisantes pour l'i~plantation d'un barrage. nous devons relevèr plus~eurs
éléments défavorableso
AI La petite superficie (54 ha environ) du bascin versan~ permet
de prévoir un volume d'eau disponible ~axlmum de 700.000 m3 en
année sèch~ (année type 1958).
L'examen géologique et topographique de la surface mouilJée lais-
se craindre des pertes proportionnelJement du m~me ordre que
oelles que nous avons évaluées POUI les installations eXlst~~teso
Le remplissage ~e la futUre retenue s'~vère en conséquence pro-
blématiqueo En tout cas. à la fin d~ la saison sèche les seules
pertes pourraient suffire à réduire, dans des proportions impor-
tantes, la quantité d'eau retenueo
BI Les facteurs qui nous font redouter de grosses p~rtes sont les
suivants :
1) Nature relative~ent poreuse du substratum. Une partie de l'eau
de la retenue alimentera une infiltration profonde, constituant
des pertes irrécupérableso
Aucun remède ne permet de limiter ces pertes. Seuls des essais
de perméabilité sur le terrain nous aideront à les chiffrer de
façon approximative et à voir si elles ne prennent pas une impo3
tance catastrophique compte tenu des charges assez importantes





2) I1orlification du régime d'écoulement de la nappe au fond du val...
Ion de Beauregardo IVél~vat~on du plan d'eau la~sse craindre lli~
écoulement partiel de cette nappe vers le ruisseau da Rémire.
3) Ecoulement possible de la nappe associée à la retenue, au fond du
vallon qui débouche rive droite imr.lédia tement en amont de la f~ture
digueo
4) Défaut d'étanchéité inévitable de la digue et contournements sur
les riveso
Les écoulements possibles slgn~lés aux points 2 et 3 nécessitent d'en-
visager des travaux supplémentaires et conteuxo Le défaut d'étanchéité de la di~
gue et d'éventuels contournement~ obligeraient pour leur part à prévoir un b~ss:
de captage à l'aval de la future retenue~ com::ne aux installations de Rémire
et du Rorotao
20
v - POSSIBILITS Dt 'UNE J~JJn'fENTA'J'ION Ei~ 'EAU Di APPOINT PENDA.'tIlT LA SAI3CN SEI~P'~o
Les conclusions auxquelles nous avons abouti dans les paees pré-
cédentp.s montrent les diff~cultés qlÜ restent il vaincre pour augmenter
le débit d'eau n~ce:..caire à Co.yenne ?ar des aménagements nOHveaux sur
le massif du Hahuryo
On est en face de l'alternative suivante:
N ou bien les études déjà effectuées et d'éventuelles études com-
plémenta~res amèneront l'ajournement pur et simple du projet
d'aménagement du site de Beauregard,
ou bien ?et aménagement sera entrepris, à plus ou moins brève
échéance, toutes les précautions étant prises pour que le d~bit
complé~entaire obtenu joint au débit des installa~ions existantes
fournisse 5 0 000 m3/jour d'eau brute à étiageo Ainsi Cayenne selai~
à l'abri d'une pénurie en eau jusqu'aux annéœ1964 ou 1965. Par
la suite il sera nécessaire de toute façon de prévoir d'autres
installations puisque - rappelons le encore une fois - la ronsom-
mation de Cayenne en eau brute pourrait atte~ndre 5 ou 6.000 m)
par jour en 1965 et 9 ou 100 000 m3 par jour en 19700
En tout état de cause, les délais nécessaires à l'aménagement du
site de Beauregard ou à la réal~sation de tout autre projet rendent urgent~
une aliuentation en eau d'appoint, permettant de faire la soudure à la fln
des saisons sèches à venir.
Nos observations géologiques et hydrologiques sur le massif du Naht4.
nous ont permis de mettre en évidence une nappe d'eau i~portante, à proxi-
illité immédiate d~ l'usine de traitèmento Cette nappe occupe le sous-sol de
la basse vallé~ issue du lac de Rém~re dans le tronçon compris entre l'u-
sine de traitement et la raffiner~e Prévoto Elle se manifeste par à'abon-
dantes résurgences au pied des dernières collines là où le torrent se







I.iexistence d'un sous-sol go~gé d'eau est déjà suffisa:nIDcnt manifes
te par l'abondance de la végétation dans ce secteur et par les nombreux
suintements qU1 existent aUSS1 bien en saison sèche qu'en saison h~ide au
voisinage de la raffiner1e Prévoto
Par ailleu~s la géomorphologie de cette basse vallée montre bien
qu'il s'agit d'un vaste amphithéatre partiellement comblé par les éboulis
et alluvions grossi~res provenant de la montagne. Ces formations tr~s per-
méables sont particulièrement favorables à l'accumulation et à la circul~­
tion d'eaux souterraineso
Etant donné la topograph1e de la montagne du Mahury et sa structure
géologique montr~~t une nette inclineison du SSE vers le NNW, il est tout
à fait vraisemblable de penoer que la nappe que no~s avons mise en éviden-
ce est alimentée en partie par les infiltr&tions profondes et l01nta1nes
provenant du sOLl!l'et du plat~auo !Tous avons montré que les :-ertes "irré-
,
cupérables" par infiltration profonde y sont cons1dérables. Le chemine-
ment lent et continu de ces eaux infiltrées s'effectue par conséquent pour
une grande part du Sud au Nord et ali~ente préférentiellement l'amphithé~­
tre de la basse vallée à l'aval de l'usine de traitemento
Seule cette alimentation privilégiée rend compte des débits très
importants observés aUx points de résurgence de la nappeo A partir de ces
points de résurgence, l'eau est collectée dans le ruisseau dont la puiss~·
ce augmente con~idérablement entre l'usine de traitement et la route. Nous
avons pu récemment effectuer une mesure de débit très précise de ce rU1sse.
juste au voisinage de la route. Cette mesure a été exécutée après quelquee
jours sans aucune précipitation et les eaux du bassin versant de Ré~ire
aliI:lelltaient exclusiveraent le r~servoir de captabe situé à l'amont de l'u-
sine de traitement. Au droit de cette usine, pas le moindre filet d'eau ne
f1ltrait dans le thaiwego
- . JI,
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On doit donc admettre que le débit mesuré plus à l'Ryal provient
Reulement de l' .§coule.:lent de la nappe, qui représenta.lt, le 6 mars 1959,
55 litres/seco Il serait naturellement très lmportailt de connattre la
variation de ce déûit au cours d8 l'année, nota~~ent pendant l'étiageo
Nous pensous néanmoins que le mode d'alimentation - en grande parti.e par i
filtr~t50n lente et profonde, répétons-le - assure un débit relatlvement
continuo
Un point vient encore préciser le caractère relativement privi-
légié de cette nappt:!o Compte tenu du bassin versant qui l'aJilaente (lirec-
tement (130 ha), le débit spécifique se chiffre à 0,40 litre/seconde/
hectareo
Il est intéressant de comparer ce débit spécifique à celui qu'on
obtient pour l'ensemble de la nappe occupant les versants est, sud et
ouest du masclf du Mahuryo
Les écoulements mesurés au pied de la montagne, le long de la rou-
te, entre la plage de Rorota et Rémire, présentent le m~me jour ~~ débit
inférieur à 100 litres/seco Le débit spécifique corresfondant ne dépasse
guère 0,2 litre/seco
On confirme ainsi que les inflltrations profondes qui existent
sur le plateau du Mahury alimentent préférentiellement les nappes situées
au Nord du mas~if.
A la prochaine saison sèche des rJesures s'imposento Elles seules
confirmeraient si l'on peut attendre de la nappe en question un débit
mini~um de l'ordre de 20 IJtres/sec pendant l'étiageo
S'il eu est ainsi, il nous semble qu'on pourrait chercher à cllif-




d'une station de pom~"ge fonciionaant - à raison ue 0 a 20 litres/s0c -
è la fin de la sa~son s2che suivént les besoin~ de la ville de Caycnneo(l
Il faudrait en outre tenir compte des frais d'entret~eno







(1) 20 litres/seconde représentent déjà 1728 m3/jour, soit plus de la
moitié de la consomllation moyenne actuelle de Cayenneo
-......
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VARIA'l'IŒTS DU NIVEAU D:S.s LACS
[ DATES ROROTA
----+- LALOUETTE REr-1IRE 11
1
1 02 0,58 1,50 m 1,30 ln 0,80 m
8 02 058 1,25 " 1,10 " o m.
1402 058 1 !no 1 mo l,50 "
2102 0-58 0,90 " 1,20 " 2.m.
2802 058 1 mo 19 35 2 60 "Il
7 03 058 0,80 " 1,40 Il 1,70 "1503 058 0,65 " 1,40 " 0,90 "
21.3 0,58 1 m. 1,75 " 1,25 "
2803 058 l,50 " 2 mo 2,50 "
4 lt4 058 2,10 " 2,75 " 4,60 "1204 058 2,70 " 2,50 " 6, Ll 5 "1804 058 4.no 4m. 10 m.
1
25040 58 7,50 " 4 mo 10 mo
3 05 058 79 50 " 4 mo 10 ru.
1005 058 7950 " 4 m. 10 m.
· 1705 058 7,50 " 4 m. 10 m.
• 24lt5 058 7,50 " 4 m. 10 Mo·
·
3105 .58 7,50 Il 4 mo 10 m.
.
7 06 058 7,15 ~ 3,85 If 9,40 "1306 058 7,20 " 3,90 " 9,35 "
2006 058 7,20 " 3,90 " 9,40 "
- 5 07 058 7 mo 3,90 " 8,50 "
1107 058 7 00 3,75 " 8.mo
1807 053 6,90 " 3,76 " 7,70 "
25lt7 058 6~ 85 " 3,70 " 7,50 "
.
1 08 058 6.90 " 3,70 " 7,40 "8 08 058 6,80 " 3,70 " 7,30 "1.508 058 6,60 " 3,pO " 7. me>
220 8 058 6,5.5 " 3,55 " 6,70 "2908 058 6,50 " 3,45 " 6,50 "
,
5 09 058 6 40 " 3,40 " 6,40 "s
1209 058 6,10 " 3,20 " 6 m.
1909 058 6.IDo 3,10 " 5,90 "
2609 058 5,90 " 3 .'1. 5,60 "
· !Ô:to:~~ ~~~~ :: 3 mo 5,4,5 "2ftCié:; " ~ t;'t:; "
. J.ZoIOo.J,r Prer:ll.8re ouver ure de~ lacso 1
.
17oIOo5~ 5,50 " 2,90 " 5.llio
240JIOo58 5,30 " 2.80 " 4,20 "30.I0058 5 ra. 2,70 " 4 m.

























DATES RORO'l'A LALOtTETTE P.EfIIRE
.
1
2IoIIQ>58 49 60 rIo 2 i 40 mo 2,50 m.
280IIo.53 4,40 2,30 " 2,20 "
5 .. 12 ,,58 4 mG 2 mo 0.70 "
130~~58 1+,20 Il 1,25 Il l,50 "
20012058 4,10 Il 2,25 " 1 60 ",
270I2058 3,90 " 2 mo 0,5
0 "
3 oIo 59 3,70 Il 1 mo
1 mo-
IO.I e59 3,50 "
1,27 Il 1.20 Il
1701 059 3.25 "
1,10 Il 1 mo
24 0 1 .59 3 cmo 1,40 "
1,45 "
3Io1 059 3,60 Il 2,40 "
3.90 If
7 02 059 3,90 Il
2,,50 ,1 5 m.
1402 .59 3,90 Il 2,60 Il
4,75 Il
2Io2 059 3,80 Il 2,65 Il
5 m.
2802 059 4.15 Il 2,90 "
6,I5 Il
,
1: 7 03 059
4,15 Il 3.Do 6,90 Il
1303 059 4,40 " 3,25
m 7,60 "
3. 40 "2003 059 4,55 Il 7,60 "
2703 059 4,45 "
3;40 Il 7,60 "
